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Avant-propos 

Après des études d’ingénieur en électronique en 1970 à l’INSA de 
Lyon, en France, j’étais immédiatement embauché dans le nouvelle-
ment créé département d’informatique dans le même établissement où 
j’ai par la suite présenté le diplôme de docteur-ingénieur (1973) et 
mon doctorat d’Etat en 1980. Parlant couramment anglais, français, 
italien et espagnol, au cours de ma vie, j’ai enseigné dans plus de 100 
universités de par le monde entier ; entre autres je peux citer l’Univer-
sité du Maryland, College Park, Etats-Unis d’Amérique, l’Université 
IAUV de Venise, Italie, l’Université nationale de La Plata/Buenos 
Aires, Argentine et l’Université de Las Américas de Puebla, au Mexique. 

INSA-Lyon (Institut national des sciences appliquées) est la plus 
grande école française d’ingénierie avec environ 5 500 étudiants dont 
650 doctorants. Actuellement, 78 % des élèves-ingénieurs ont passé au 
moins un semestre en échange d’étudiants dans plus de 200 universités 
différentes. 26 % sont des étudiants étrangers venant de 90 pays. Ces 
chiffres reflètent l’importance de l’engagement de l’INSA de Lyon 
pour la mondialisation. Par ailleurs, j’ai été chargé des affaires étrangères 
pour le département d’informatique. 

Au cours de ma vie, j’ai contribué à l’éducation de plus de 5 000 
élèves-ingénieurs, étudiants d’IUT et de master en informatique, ai 
supervisé 45 doctorants et membre de jurys de thèse dans 17 pays et, 
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souvent, dans le cadre de cotutelle1. Depuis l’an 2000, 40 % de mes 
articles scientifiques ont été rédigés avec des collègues étrangers. A 
l’INSA-Lyon, j’étais responsable des étudiants d’échange tout d’abord 
avec l’Italie puis avec l’Argentine. 

En 2009, avec quelques collègues, j’ai créé l’ONG « Universitaires 
Sans Frontières/Academics Without Borders », qui est un réseau de 
consultants universitaires bénévoles, travaillant en particulier pour les 
facultés de technologies et les écoles d’ingénieurs dans les pays en 
développement. Voir www.usf-awb.org pour de plus amples détails. 

Après avoir créé le consortium NEREID pour former les étudiants 
en gestion de projet international pour le génie logiciel, en 2011 le 
gouvernement chilien m’a demandé de donner une série de conférences 
sur la formation des ingénieurs pour la mondialisation. Les diapositives 
en espagnol utilisées à cette fin constituent la première version de ce 
livre. 

L’objectif de ce livre est d’aider les élèves-ingénieurs qui veulent 
être compétents, voire à l’aise partout dans le monde, c’est-à-dire 
capables non seulement de travailler dans différents pays mais aussi 
de s’intégrer facilement dans ces pays par la connaissance des spéci-
ficités et en particulier des moyens de conception et de travail en 
équipe. Mais tous les pays ne seront pas examinés ; un accent parti-
culier sera mis sur l’Europe occidentale, mais ce qui est vrai pour un 
endroit peut être différent dans une autre institution. Par exemple, 
dans ma propre ville de Lyon, il y a six différentes écoles d’ingénieurs 
et toutes ont des organisations, des objectifs, des programmes et des 
statuts différents. 

Pour ce livre, je suis particulièrement redevable à Joselino Contreras 
de l’Université technique Federico Santa María à Valparaíso (Chili). 
Mes remerciements vont aussi à Françoise Raffort pour les innom-
brables discussions concernant les liens entre les élèves-ingénieurs et 
affaires internationales, ainsi qu’à ceux qui ont lu et corrigé des versions 
précédentes. 
                    
1. Voir R. Laurini, Professeur international, Edilivre, Paris, 2010. 
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Ce livre s’adresse tout particulièrement aux élèves-ingénieurs et  
à toutes les personnes chargées de leur formation et conscientes de 
l’importance de l’adéquation face à la mondialisation. Il s’adresse non 
seulement à des Français, mais aussi aux autres nationalités.  

Je ne traiterai pas de la solution radicale qui consiste à effectuer 
toutes ses études à l’étranger, mais c’est une solution attrayante pour 
certains types d’étudiants : ici, il s’agirait plus de biculturalisme que 
de formation réelle aux défis de la mondialisation. Mais être biculturel 
c’est déjà le premier pas vers un multiculturalisme. 






